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Chambre des Représentants Kamer der Volksvertegenwoordigers 
N° 113 

2<l• Session extraordinaire de 1936 SEANCE YERC,-.DERINC zie Buitengewone zitting 1936 
du 5 novembre 1936 wan 5 November U136 

PROPOSITION DE LOI 

supprimant la règlémentation • etnereue 
de la prostitution. 

DKVELOPPEMENTS 

MESDA~IES, MESSIEURS, 

La· dissolution des Chambres a rendu caduque la propo­ 
sition de loi supprimant la réglementation officielle de la 
prostitutton déposée le 25 mars 1933 par im. De Winde, 
Masson, Yandervelde, Rubbens et Eekelers. 

La Commission de la Justice avait approuvé le rapport 
de: M. Sinzot favorable au vote par La Chambre de cette 
proposition telle qu'elle avait été déposée .. 

'Elle avait figuré à l'ordre du jour de Ja Chambre et 
'n'en avait été retirée à la fin de la dernière session qu'à 
-raison de 'certains amendements dont le dépôt avait été 
annóncé par le Ministre 'de l'Intérieur. 

Les soussignés ont 'l'honneur de déposer sur le bureau 
de· lil Chambrè la même proposition avec I'espoir qu'elle 
'pourra· être soumise très prochainement aux délibérations 
-dè la Chambre. . 

WETSVOORSTEL 

strekkende tot de afschaffing van de officieete 
reglementeering der prostitutie. 

TOELICHTING 

MEVROUWEN, i\hlNE HEEREN, 

Wegens de.ontbinding der Kamers, verviel.het wetsvoor­ 
stel strekkende tot de afschaffing van de· pffic~eele règle­ 
menteering der prostitutie, dat, op 25 Maart 1933, door de 
heeren De Winde, Masson, Yandervelde; Rubbens en Eeke­ 
Iers werd ingediend. 

De Commissie voor de Justine had hare goedkeuring ge­ 
hecht aan het verslag van den heer Sinzot, dat de Kamer 
aanzette clit voorstel aan te nemen, zooals het was neerge­ 
legd. 

Het voorstelverscheen op de Agenda der Kamer en werd, 
op het einde der jongste zitting, slechts er van afgevoerd 
wegens zekere amendementen waarvan de Minister van Bin­ 
nenlandsehe Zaken de neerlegging had aangekondigd. 

· De ondergeteekenden hebben de eer hetzelfde voorstel ter 
tafel te leggen, hopende dat het eerlang aan <ie beraadsla­ 
gingen van de Kamer zal kunnen onderworpen worden. ; 

E. DE WINDE. 
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Session de 1932-1933 (n° 95) 

PROPOSITION DE LOI 

supprimant la réglementation officielle 
de la prostitution, 

DEVELOPPEMENTS 

MADA~IE, MEssrnuns, 

Le 6 février 1900, Jules Le Jeune, ancien Ministre de la 
Justice, déposait au Sénat une proposition de loi suppri­ 
mant la réglementation officielle de la prostitution. Cette 
proposition était en avance sur les idées de l'époque, du 
moins en Belgique. Son auteur ayant quitté le Sénat, elle 
n'eut pas de suite et devient caduque par dissolution des 
Chambrés le 13 mai 1912. 

Depuis lors, un vif mouvement d'opinion s'est créé con­ 
tre la réglementation officielle, on pourrait dire contre l'or­ 
ganisation officielle de la prostitution. La Société des Na­ 
tions demande aux Gouvernements de la supprimer s'ils 
l'ont encore. Une trentaine de pays ont réalisé cette ré­ 
forme et constaté qu'elle n'a produit aucun résultat fâ­ 
cheux pour l'ordre et la santé publique. 

La Belgique est, malheureusement, un des derniers pays 
qui conservent ce système suranné, dont la complète inef­ 
ficacité et la nuisance sont aujourd'hui avérées. 

Au surplus, ce système crée une injustice sociale, parce 
que la réglementation pèse très lourdement sur les classes 
populaires. Elle soumet à des mesures administratives 
vexatoires et arbitraires, qui constituent un véritable escla­ 
vage, presque uniquement des femmes pauvres et sans dé­ 
fense et ne s'inquiète pas des prostituées clandestines beau­ 
coup plus nombreuses et plus dangereuses. 

Les dispositions que nous proposons pour remplacer la 
réglementation seront beaucoup plus efficaces pour pro­ 
téger l'ordre public, sauvegarder la santé publique et corn­ 
battre Ja prostitution clandestine. Elles feront dispnrnitrc 
le principal obstacle à la lutte contre les maladies Vl'llt'­ 
ricnnes. 

Zittingsjaar 1932~1933 (n° 95) 

WETSVOORSTEL 

strekkende tot de afschaffing van de officieele 
reglementeering der prostitutie. 

TOELICHTING 

MEvnouw, MI.JNE HEEnEN, 

Op 6 Fehruari 1900, werd door Jules Le Jeune, gewezen 
Minister van Justitie, in den Senaat een wetsvoorstel ter 
tafel gelegd, waarbij de officieele reglementeering van de 
prostitutie werd afgeschaft. Dat voorstel liep vooruit op 
de toenmaals, althans in België, heerschende ideeën. Door 
't heengaan uit den Senaat van den heer Le Jeune, werd 
op dat voorstel niet verder ingegaan en wanneer de Ka­ 
mers op 13 Mei 1912 werden ontbonden, verviel het dan 
ook heelemaal. 

Sindsdien, ontstond er een gevoelige kentering in de 
openbare opinie tegen de officieele reglcmenteering, men 
wu kunnen zeggen, tegen de officieele organisatie van 
de prostitutie. De Volkenbond verzoekt de Begeeringen van 
de landen waar die reglementeering nog bestaat, ze af te 
schaffen. Een dertigtal landen hebben die hervorming reeds 
ingevoerd, en men heeft kunnen vaststellen dat daaruit geen 
nadeelige gevolgen zijn voortgevloeid, noch voor de open­ 
bare orde, noch voor de volksgezondheid. 

België is, jammer genoeg, een der laatste landen waar 
dat verouderd en barbaarsch stelsel, dat totaal machteloos 
is gebleken en zelfs eerder schadelijk in de praktijk, nog 
blijft voortbestaan. 

Bovendien, roept dat stelsel een sociale onrechtvaardig­ 
heid in 't. leven, want het is vooral op de volksklasse, dat 
die reglementeering zoo zwaar drukt. Het zijn vrijwel uit­ 
sluitend de onbemiddelde vrouwen ronder eenig verweer, 
die getroffen worden door die tergende en willekeurige ad­ 
ministratieve maatregelen die bijna een echte slavernij zijn, 
terwijl de geheime prostituees, veel talrijker en veel gevaar­ 
lijker, ongemoeid worden gelaten, 

De door ons voorgestelde maatregelen ter vervanging van 
de reglementeering zijn heel wat doeltreffender om de open­ 
bare orde te bewaren, de openbare gezondheid te vrijwaren 
en de geheime prostitutie te bestrijden. Zij zullen den vonr­ 
naarnsten hinderpaal bij den strijd tegen de venerische 
ziekten uit rlen weg ruimen. 
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Suppression de la réglementation administrative. 

L'article premier est emprunté à la proposition de loi 
déposée par Jules Le Jeune. n abroge l'article 96 de la 
loi communale, qui permet aux autorités administratives 
d'autoriser officiellement le proxénétisme, d'organiser 
l'esclavage des femmes et de les livrer au pouvoir discré­ 
tionnaire de la police des mœurs. 

Ce système n'est pas seulement une monstruosité morale .. 
et un crime juridique; il restreint à quelques centaines de 
femmes la lutte contre les dangers de la prostitution. L'or­ 
dre public et la santé publique doivent. être protégés par 
des mesures plus justes, plus générales et plus efficaces. 

La prostitution est un fléau social, dont l'importance 
appelle l'intervention du législateur. Elle provient surtout 
de causes sociales : la misère, l'insuffisance des salaires 
féminins, l'alcoolisme, les taudis, les tares héréditaires, 
Jes causes multiples de démoralisation. 

Mais à côté des causes naturelles de la prostitution il 
y a des causes artificielles : c'est d'abord le fait de celui 
qui organise et exploite la prostitution d'autrui, en tire 
profit et a un intérêt direct à la développer. C'est ensuite 
la provocation à la prostitution dans les lieux publics. Ces 
faits aggravent considérablement le fléau social <le la 
prostitution; ils portent atteinte à l'ordre public et doivent 
être punis. 

Au point de vue répressif, la question est trop grave pour 
être abandonnée à la réglementation communale. C'est au 
législateur qu'il appartient de définir les actes qui portent 
atteinte à l'ordre public et aux bonnes mœurs. Ils doivent 
être réprimés par les tribunaux, avec lfl;i garanties qui 
sauvegardent la liberté individuelle et le respect de la per­ 
sonne humaine. 

De plus, une répression sérieuse de ces faits s'impose et 
les règlements communaux ne peuvent comminer que des 
peines de police. 
Enfin Ia lutte contre les abus de la prostitution publique 

(organisation, exploitation, provocation dans les lieux pu­ 
blics) doit faire l'objet de mesures générales pour être effi­ 
cace. Si elle dépend d'une simple réglementation adminis­ 
trative, elle varie d'une commune à l'autre et son applica­ 
tion est abandonnée à l'arbitraire de la police. Nous insis­ 
terons sur ce point à propos de l'article 380bis, 2°, qui pu­ 
nit la tenue d'une maison de débauche. 

Les articles de la proposition de loi ne font pas de dif'­ 
Iérence entœ la prostitution féminine et la prostitution 
masculine. 1I est malheureusement vrai que celle-ci s'étend 
et fait des ravages: il y a un intérêt social it punir son orga­ 
nisation et son exploitation. 

Quan] au fait en lui-même, si répréhensible soit-il, la 
proposition de loi 1w l'incrimine pas, de même qu'elle 
n'érige pas en délit le simple fait de la prostitution fémi­ 
nine. 

* * * 

Afschaffing van de Bestuurlijke reglementeering. 

Artikel 1 werd ontleend aan het wetsontwerp door Jules 
Le Jeune Ingediend. Het beoogt de afschaffing van arti­ 
kel 9G van de gemeentewet, waardoor aan de gemeentehè­ 
sturen machtiging wordt verleend de koppelarij en de sla­ 
vernij van de vrouwen officieel te organiseeren en ze over 
te leveren aan de willekeur van de zedenpolitie. 

Dat systeem is niet enkel, op zedelijk gebied, een afschu­ 
welijke ongerijmdheid en, op rechtskundig gebied, een mis­ 
daad ; het beperkt bovendien tot enkele honderden vrouwen 
den strijd tegen de gevaren van de prostitutie. De openbare 
orde en de volksgezondheid moeten beschermd worden dóör 
rechtvaardiger, a]gemeener en doeltreffender middelen. 

De prostitutie is e-0u maatschappelijk geesel, van te groot 
belang dat de wetgever niet zou ingrijpen. Hare sociale oor­ 
zaken zijn : armoede, onvoldoende dagloonen der vrouwéu, 
erfelijke belasting, alcoholisme, <le krotwoningen en meer 
dergelijke bronnen van zedenbederf. 

Doch naast de natuurlijke oorzaken der prostitutie, zijn 
er ook kunstmatige; vooreerst door toedoen van hen die de 
ontucht van derden inrichten en uitbuiten, cr profijt uit­ 
halen en er onmiddellijk belang bij hebben. Daarbij komt 
nog <le aanzetting tot prostitutie langs den openbaren weg. 
Die feiten verergeren buitengewoon den maatschappelijken 
geesel, welke de prostitutie is; zij doen afhreuk jian de open­ 
bare orde en behooren gest1'aft te worden. 
ln strafrechtelijk opzicht, is de zaak van te groot gewicht · 

om uitsluitend aan de gemeentelijke rcglementeering te 
worden overgelaten. Aan den wetgever komt het toe de han­ 
delingen te bepalen, <lie afbreuk doen aan de openbare orde 
en de zedelijkheid. De rechtbanken moeten hier ingrijpen, 
mils zekere waarborgen voor de persoonlijke vrijheid en 
eerbiediging van de monschclijke persoonlijkheid. 

Anderzijds, echter, dringt Ben krachtdadige beteugeling 
van die vergrijpen zich op, en <le gemeentereglementen kun- 
nen enkel politiestraffen uitvaardigen. ..·. ·. 

De strijd tegen de misbruiken der openbare prQsLituùe 
(imichting, uitbuiting, aanzetting op openbare plaatsen) 
moet door rn<1atregelen van algemeenen a:ard ,gevoerd wor- . 
den, wil hij iets kunnen uithalen. Wordt hij afhankelijk ge­ 
steld van cc11vomligc besturnlijke reglementen, dan zal hij 
verschillen van gemeente tot gemeente en wordt hij in feite 
overgelaten aan de willekeur van de politie. Wij.zullen uit­ 
voeriger handelen over dat punt bij de bespreking van ar­ 
tikel 380bis, 2°, dat het exploiteeren vas een huis van ón- 
tucht best11aft. 

De artikelen van het wetsvoorstel maken geen onder­ 
scheid tuschen de vrouwelijke en de mannelijke prostitutie. 
Het is, eilaas ! een feit dat deze laatste zich 11itbrèi<lt en 
verwoestingen aauricht ; vandaar het maatsohappeliJkó be­ 
lang dat 01· in gelegen is, hare inrichting en exploitatie te 
str.affen. 

Wat het feit op zichzelf betreft, hoe laakbaar het ook 
weze, het wetsontwerp laat het ongemoeid, zooals het 
evenmin van de vrouwelijke prostitutie als dusdanig een 
misdrij r maakt. 

"' *. 
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Les articles 3i!) et 3!:>0 du Code pénal punissent tout 
acte de proxénltisme ù l'égard <les mineurs : u Quiconque 
aura attenté aux mœurs en excitant, facilitant ou Iavo­ 
risnnt, pom· satisfaire les passions d'autrui, lu débauche, 
la. corruption ou la prostitution 41'Hn mineur de l'un <>u 
<le l'autre sexe ... ,, 

Dans un esprit de modération, l'article 2 de la propo­ 
sition de loi n'atteint pas tout proxénétisme à l'égard des 
majeurs, mais seulement les trois cas les plus odieux el 
les plus dangereux pour la société : 

La traite en vue de !a prostitution; 
L'organisation et l'exploitation d'une maison de dé­ 

bauche; 
Enfin l'activité si dangereuse <les souteneurs. 

1 

Des raits prévus par Ic § 1"' constituent ce qu '011 uppelle 1 

vulgairement u la traite "· La. traite des femmes est punie 1 
par l'article 380bis actuel <lu Code pénal, mais seulement 
lorsque ses auteurs ont agi par fraude ou ù l'aide de vio­ 
lences, menaces, abus d'autorité ou tout autre moyen de 
contrainte. 

La traite en vue de la prostitution. 

Artikelen 3ï9 en 380 van het Strafwetboek straffen elke 
handeling die de koppelarij van minderjarigen voor .docl 
heeft : " Al wie Mn de goede zeden afbreuk doet door de 
ontucht, het zedenbederf, <le prostitutie van een minder­ 
jarige van beider kunne te veroorzaken, te vergemakkelij­ 
ken of in de hand te werken, om de driften van derden 
te voldoen ... » 

Gematigsheidshalve, treft het tweede. artikel _ van het 
wetsvoorstel niet om 't even welke, koppelarij ten opzichte 
van meerderjarigen, doch enkel de drie gevallen. <lie het 
meest weerzinwckkenrl zijn en het meeste gevaar opleveren 
voor de samenleving : 
de handel in vrouwen voor prostitutie bestemd; 
de inrichting en exploitatie van een huis van ontucht: 

eindelijk, de zoo gevaarlijke bedrijvihgeid van de soute­ 
neurs. 

De handel •n vrouwen voor prostitutie bestemd. 

Paragraaf 1° handelt over de feiten die betrekking heb 
ben op wat in den volksmorul beet : " de handel in blanke 
slavinnen ». De handel in vrouwen wordt gestraft door hel 
bestaande artikel 380bis van het Strafwetboek, doch enkel 
wanneer daarbij bedrog of geweldplegingen, bedreigingen, 
misbruik van gezag of elk ander dwangmidêlel aangewend 
worden. 

L'expérience montre que cette disposition est inefficace. De hervaring heeft geleerd <kit die bepaling ontoereikend 
La preuve est extrêmement difficile ù fournir, parce que is. Bewijzen zijn uiterst moeilijk te leveren, omdat de 
les victimes des trafiquants, terrorisées par eux, n'osent slachtoffers, door hunne opkoopers geteroriseerd, · niet 
ras parler ou parce qu'elles ne se rendent pas compie <lurven spreken of omdat ze niet weten welk lot hen te 
du sort qui les attend. mies aident ù tromper la vigilance wachten staat. Zij dragen er toe hij om aan de waakzaam­ 
des autorités, parce qu'elles comptent. sur une promesse heid der bevoegde overheid te ontsnappen, omdat ze geloot 
de mariage ou d'un pincement très lucratif ù l'étranger. hechten aan een huwelijksbelofte of het vooruitzicht w111 

een heel winstgevende betrekking in den vreemde. 
à[cn weet welk een storm van verontwaardiging den 

handel in negers heeft doen afschaffen door een inter­ 
nationale overeenkomst, ondanks de redenen van econo­ 
rnischen aard die werden aangevoerd om te vergoelijken dat. 
op die manier arbeidskrachten werden aangeworven. De 
handel in personen, ook al zijn ze meerderjarig. om ze 
aan ontucht over te leveren, is een monsterachtigheid die 
door geen enkelen beschaafden Staat zou mogen geduld 
worden. 

Uit een onderzoek door den Volkenbond ingesteld in 
acbt-en-tinwtig landen, België inbegrepen, is gebleken dat 
die schandelijke handel internationaal op groote schaal 
georganiseerd is. ln alle landen telt. llij medewerkers, cor­ 
respondenten, inlichtingsdiensten, geheime schuiloorden, 
vervaardigers van valsche reispassen en eenzelvigheids­ 
kaarten, speciale bankiers en zelfs « beurzen )) waar de 
slachtoffers verhandeld wonden ald gold het om 't even 
welke koopwaar. (Versla(! van het speciaal Comiteit dar 
Kcperlen, deel I, bi. 27-33.) 

u De handel in vrouwen wordt tegenwoordig op groote 
schaalgevoerd. Elk jaar, worden vele honderden vrouwen, 
waaronder sommige 110g bitter jong, van 't eene land naar 

· 't andere overgebracht om aan de prostuutie Ic worden 
: pr"ijsgcgeven. ,, (Idem, blz. {9.) 

Ile praktijk heelt bewezen dal, in de landen waar die 

On sait l'indignation qui .a fait supprimer, par une con­ 
vention internationale, la. traite des nègres, malgré les 
motifs d'ordre économique invoqués pour excuser ce 
mode de recrutement de travailleurs. La traite de per­ 
sonnes même majeures en vue de les livrer ù Ja prostitution 
est une monstruosité qu'aucun Etat civilisé ne devrait to­ 
lérer. 

line enquête faite par la Société <les Nations dans vingt­ 
huit pays, y compris la Belgique, établit que cet infâme 
trafic est organisé internationalement sur une grande 
échel!o. JI possède, <lans tous les pays, des collaborateurs, 
de:; correspondants, <les sources de renseignements, des 
repaires secrets, des fnhricanls de faux passeports et pièces 
d'identité, des banquiers spéciaux et même des « bourses » 
où les victimes {Ic Ja traite sont l'objet {le transactions 
comme de simples marchnnrlises. (lirtppnl'l da Comité s71é­ 
cut! cl' Experts, partie 1, pp. 27 à 33). 

· cr Ln traite se pratique actuellement dans des proportions 
ronsirlérables. De nombreuses centaines de femmes cl <le 
[eunes filles•'- dont certalncs très jeunes - sont trans­ 
pr,rt.(·cs chaque année <l'un pays .'1 l'antre cr, wue d'être 
livri:cs ù la prosl itul iou. ,, (/riem, p. lifl.) 

l,'cxri•rienr:c montre que là oir cc lralic d'ètrcs h11111ni11s 
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est toléré par la loi et peut fonctionner librement ù l'égard 
des majeures. il est ïacue d'y englober des mineures. 

Le rapport {l'enquête de la Société ties Nations ajoute : 
" L'expérience apprend aussi que les efforts raits pour 
combattre La traite sont rendus stériles si un pays voisin 
n'exerce pas la même surveillance; les t.11,triquants y trans­ 
portent aussitôt le siège de leurs opérations pour l'embar­ 
quement et la réception des femmes. Une action concertée 
des différents pays devient donc absolument nécessaire. >• 

/llapport da Comité spfri11L d'l·::rpt>rts, partie 1, p. :,2.) 

La répression de la traite à l'égard des majeures devient 
ainsi un devoir international, car la. toléranee laissée dans 
certains pays rompt la chatne de protecuon nécessaire el 
paralyse les efforts faits tians les autres pays pour com­ 
battre eet odieux trafic. 

L'organisation et l'e:-:ploitation de maisons de débauche. 

1 handel in menschen door de wet wordt geduld en ten op­ 
zichte van meerderjarigen, oneghinderd mag gevoerd wor­ 
den, ook minderjarigeu met het meeste gemak daarin 
betrokken worden. 
ln het verslag over hel onderzoek dooi· den Volkenbond 

ingesteld slaat nog te lezen : (« De ondervinding leert even­ 
eens dat de pogingen die worden aangewend om den 
vrouwenhandel tegen t~ gaan, verijdeld worden, zoo-dra 
in een naburig Inn,! niet dezelfde waakzaamheid wordt 
aan den dag gelegd. Immers, onmiddellijk wordt de zetel 
van waar de verriehtingeu van inscheping en ontvangst der 
vrouwen geleid worden, na-ar dal land overgebracht. Een 
gemeenschappelijk optreden der verschillende landen is 
dus onontbeerlijk. » !Verslag van /tri Comiteit eter Jü;per­ 
ten, eerste deel, blz. i>2.) 

l>c beteugeling vau lien handel in meerderjarige vrou­ 
wen wordt dus een internationale plicht, want het lijdzaam 
toczieu van sommige landen is oorzaak dat de keten van 
noodzakelijk verweer- verbroken wordt en de pogingen van 
naburige landen om dieu scluuulelijken haudel te fnuiken 
wonlen verijdeld. 

Inrichting en exploitatie van ontuchthuizen. 

Le § 2 <le l'article 2 punit la tenue d'une maison de Pnragraaf 2 van artikel 2 straît het ondernemen van 
débauche. een huis van ontucht. 

Le même rapport du Comité spé . cial d'Experts établit In hetzelfde verslag van het Comiteit der Experten, 
que la. prostitution officiellement reconnue el réglementée wordt vastgesteld dat de olücieel erkende en gercglemen­ 
et ses maisons <le tolérance sont la cause directe de la teerde prostitutie met hare publieke huizen de onrnidellijke 
traite : u Nous possédons des témoignages précis établis- oorzaak is van den .handel : cc Wij beschikken over onweer­ 
sant C(LIC les maisons de tolérance provoquent une demande legbare getuigenissen die vaststellen dat de publieke huizen 
constante <le nouvelles prostituées et. que cette demande, à een aanhoudende vraag naar nieuwe prostituees in 't leven 
laquelle répondent les trafiquants, donne naissance à la roepen, en dat die vraag, waaraan de trafikanten zoeken 
traite tant nationale qu'internationnte. n (Mem, p. lû.) ! le beantwoorden, oorzaak is van den natioualen, zoowel 

! als van den internatlonalen handel in vrouwen. ,, (Idem, 
blz. 16.) 

•De prostitutie, lot een handelszaak gemaakt, d.w.z. de 
exploitatie van vrouwen lot ontucht bestemd, ga-at onver­ 
mijdelijk gepaard met den handel in vrouwen. De exporten 
stelden vast da thct gros van den handel in vrouwen juist 
naar <lie landen werd gericht, waar de gecommerciali­ 
seerde prostitutie officieel erkend en gereglementeerd is. 

La prostitution commerciallsée, c'est-à-dire l'exploita­ 
lion des femmes en vue de la débauche, entraine nécessai­ 
renient le trafic des femmes, et partant, la traite. Les 
grands courants de traite constatés par le Co111it1• spéciul 
cl' Experts se dirigent précisément vers les pays où la pro­ 
sf.itution commercialisée est officiellement reconnue et 
réglementée. 

JI a été reconnu par de nombreux fonctionnaires et gou­ 
vernements que les maisons de tolérance et les maisons 
similaires créent une demande permanente de femmes. 
Elles ont. constamment besoin de pensionnaires nouvelles 
pour remplacer celles qui s'en vont et fournir à leurs 
r+ients une certaine variété. 

Pour· renouveler cr. personnel, elles ont recours ù ries 
agences, nationales et inlernationales, aux bureaux de pla­ 
cements louches; à des racoleurs, qui parcourent les villes 
et même les campagnes pour y attirer tantôt des jeunes 
filles innocentes et tantôt des semi-professionnelles; aux 
souteneurs, qui se vendent l'un à l'autre les femmes tom­ 
bées sous leur domination et les louent aux tenanciers qui 
leur remettent les gains réalisés par ces malheureuses. 

Le monde interlope est unanime ù dire que les moisons 
de débauche procurent une nssistnnce des plus efficace 

Door talrijke ambtenaren en Regeeringen werd erkend 
dat bordeelcn en dergel ijke huizen van ontucht een voortrlu­ 
rende vraay naar vrouwen veroorzaken. Zij hebben voort­ 
durend nieuwe pensionnaires noodig om die welke heen­ 
gaan te vervangen en hunne klanten ecnige u afwisseling " 
Ic bezorgen. 

Om bun personeel te kunnen vernieuwen, nemen ze hun 
toevlucht tot nationale en internationale agentschappen, 
verdachte plaatsingsbureelen, ronselaars clic de steden en 
zelfs de dorpen afzoeken om, hetzij argelooze jonge meis­ 
jes, hetzij halve-professfoneelen mee le lokken, ook tot de 
souteneurs, die elkander de vrouwen voortverkoopen, welke 
onder hun zeggenschap vielen, of die haar uitleenen aan 
bordeelhouders die hun de winsten, door die ongelukkigen 
gemankt overhandigen. 

In dal vrrdnrhlr wereldje is men hr.l ar over cens dal de 
huizen vun ontucht lol de meest afrlocndo middelen hchoo- 
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pour la traite internationale. Elles fournissent aux trafi­ 
quants un moyen de recrutement, des relais dans les pays 
deifràns'ît,\m abri immédiat pour les nouvelles arrivantes 
Ü''destination; des débouchés certains et le moyen pour les 
filles de gagner immédiatement de l'argent, sans attendre 
d'avoir appris la topographie de la ville et la langue lie la 
régi'ori 1.m de s'être mises au courant des besoins de la 
clientèle. nouvelle. 

C'est dans la maison de tolérance que le trafiquant 
trouve les renseignements et les relations nécessaires pour 
exercer son trafic ou continuer son voyage sans s'exposer 
à -de trop. grands dangers. Lorsque le trafiquant désire 
mettre 1< au courant » une jeune fille encore inexpèrimen­ 
tée, victime de la traite, il trouve son aide la plus pré­ 
oieuse dans la patronne de la maison de tolérance; celle-ci 
a-de l'expérience; elle sait comment traiter la jeune fille, 
par la douceur, par la crainte et la réduire bientôt ù une 
soumission d'esclave. Elle collabore avec le trafiquant 
ou le souteneur, leur remettant une partie de ses bénéfices. 
L'exemple et l'influence des autres pensionnaires contri­ 
buent à garantir que la résistance de la jeune fille ne sau­ 
rait être de longue durée. 

: Les 'maisons de débauche ont un intérêt direct ù déve­ 
Jopper la prostitution, parce qu'elles en tirent des h(\né­ 
fidis considérables, 
La ·gravitê1'éle ces faits exige qu'ils soient réprimés par 

laloi ~t punis de peines correctionnelles. 
. !,e § .~ de l'article 2 atteindra les maisons closes, les 

maisons de rendez-vous et Jes maisons de passe actuelle­ 
ment autorisées en vertu <les règlements cornmunu ux el 
qui continueraient à fonctionner malgré l'abrogation tie 
ces règlements par l'article premier. 

.. Il atteindra aussi les maisons de débauche clandestine, 
qui foisonnent sous le régime de la réglementation. Actuel­ 
lement elles ne sont interdites que par les règlements com­ 
munaux qui défendent de tenir une maison de débauche 
sans une autorisation administrative. La sanction de cette 
interdiction est une peine de police. La preuve de l'infrac­ 
tion est des plus difficile à fournir, car la police commu­ 
nale ne possède que des moyens d'investigation très limi­ 
tés. Quand l'infraction sera prévue par lu loi et punie de 
peines correctionnelles, il sera plus facile de réunir les 
éléments de preuve, grâce à l'intervention du procureur 
du Roi, de fa police judiciaire et du juge d'instruction. On 
pourra procéder à l'arrestation des coupables qui cher­ 
clrent à entraver l'instruction, ce qui facilitera beaucoup 
la découverte de la vérite. 

· On ne peut lutter efficaeement ' contre la prostitution 
clandestine par une simple réglementation administrative, 
qui diffère d'une commune à l'autre et dont l'application 
varie beaucoup plus encore. Dans l'état actuel, si une ad­ 
ministration communale retire l'autorisation aux maisons 
de tolérance, celles-ci se déplacent; le seul résultat est de 
contaminer une commune suburbaine. 

En ce qui concerne les maisons de prostitution clandes- 

ren om den internationalen handel in vrouwen te bevorde­ 
ten. Zij bieden aan de trafikanten een bron van aanwer­ 
ving, wisselplaatsen in de transitolanden, een gereedstaand 
onderdak voor de nieuwelingen die ter bestemming zijn aan­ 
gekomen; verzekerde afzetgebieden en een middel om 011- 
middellijk geld te verdienen vooraleer de meisjes de stad 
topographisch leeren kennen of de taal van de streek kon­ 
den aanleeren, of zich op de hoogte stellen van de behoeften 
der nieuwe cJiënteele. 

In de publieke huizen is het dat de trafikant de noodige 
inlichtingen en betrekkingen vindt om zijn handel uit lü 
oefenen of om zijn reis voort te zetten, zonder zich al to 
gevaarlijk bloot te stellen. Wil de trafikant een jong meisje, 
slachtoffer van dien handel, dat nog onervaren is " op d11 
hoogte ,, brengen, dan zal de waardin van het ontuehthuis 
hem daarbij van groot nut zijn; zij weet immers bij onder­ 
vinding hoe men met zulke meisjes moet omspringen, hetzij 
met zachtheid of vreesanjaging, om haar 'l vlugst te bren­ 
gen tot den staat van volslagen slavernij. Zij is de trouwe 
medewerkster van trafikant or souteneur: zij staat hun een 
deel van haar winsten af. Het voorbeeld en de invloed vau 
rie overige kostgangers zijn een waarborg te meer om tien 
weerstand van de nieuwelinge spoedig te breken. 

De publieke huizen hebben er rechtstreeks belang bij LI~ 
prostitutie uit te breklen, omdat zij een bron van aanzien­ 
lijke winsten vormt. 

De ernst dier vergrijpen vergt dat men ze beteugele d<KH' 
dé wet en ze straffe met correctioneele straften. 

§ 2° van artikel 2 slaat op de borrleelen, de rendez-vous­ 
huizen en de zoogenaamde doorgangshuizen welke thans 
alle worden toegelaten ingevolge de gemeentereglementen 
en die zouden blijven bestaan ondanks de afschaffing vau 
die reglementen door artikel 1. 

\ Ook de geheime huizen van ontucht, die 'krioelen onder 
; de huidige rsglementeering, zouden een gevoeligen sla.; 
\ krijgen. Thans worden zij enkel verboden door gemeente- 
reglementen, die een bestuurlijke toelating vergen om een 
huis van ontucht te mogen oprichten. De sanctie van het 
verbod is eene politiestraf. Hel bewijs dier overtreding is 
dan nog moeilijk om leveren, want de gemeentelijke politie 
beschikt slechts over zeer beperkte onderzoeksmiddelen. Al, 
<le overtreding door de wet zal voorzien en met eorrectio­ 
neele straffen gestraft worden, zal het gemakkelijker val­ 
Jen, door bemiddeling van den procureur des Konings, de 
gerechtelijke politie en den onderzocksr€chter, de bestand­ 
deelon van het bewijs te vereenigen. Men zal tot de arres­ 
tatie van de schuldigen die het onderzoek willen dwars­ 
hoornen kunnen overgaan, hetgeen het achterhalen van de 
waarheid aanzienlijk zal bevorderen. 

Het is niet mogelijk, door middel van bestuurlijke reglc­ 
menteering, de geheime prostitutie op voldoende wijze lr­ 
gen te gaan, zooveel te meer daar zij verschilt van gemeente 
tot gemeente en nog veel meer varieert in hare toepassing. 
In den huidigen staat van zaken, kan cle intrekking van de 
vergunning door de gemeente aan de publieke huizen ver­ 
leend, enkel de verplaatsing naar een andere gemeente voor 
gevolg hebben, hetgeen de besmetting enkel overbrengt naar 
een voorstad. 

Wat nu <le huizen van geheime ontucht betreft, inzender- 
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tine et notamment les cabarets louches, trop souvent les 
administrations communales n'osent pas s'attaquer à eux, 
parce qu'elles ne sont pas suffisamment armées par la lé­ 
gislation et que leur police n'a pas les pouvoirs d'investi­ 
gation nécessaires. 

Le procureur du Roi, aidé de la police judiciaire et <lu 
juge d'mstruction et pouvant requérir l'application de pei­ 
nes correctionnelles, aura une action beaucoup plus effi­ 
cace. 
Le texte proposé donne au procureur du Roi pendant 

l'instruction Ic droit de fermer la maison de prostitution 
clandestine et d'en expulser les occupants. Cette dernière 
mesure est Ie complément indispensable et inévitable du 
droit du procureur du Roi de fermer provisoirement la mai­ 
son. Ce n'est point là une innovation. En effet, les règle­ 
ments communaux sur la prostitution contiennent déjà une 
disposition permettant la fermeture de ces maisons par 
simple décision administrative (règlements d'Anvers, art. 
775; Gand, art. 30bis; Bruxelles, art. 37). Ces règlements 
communaux sur la prostitution étant abrogés par l'article 
premier, la mesure en question doit être autorisée par une 
disposition légale. 

La fermeture du local en vue {l'empêcher la continuation 
de l'infraction est déjà prévue dans d'autres lois; loi des 
31 décembre 1925 (art. 54) et 4, juillet 1930 (ar-t. 12) en 
matière de taxe sur les jeux et paris, loi du 28 février 1920 
relative à la taxe spéciale sur les spectacles (art. 6), arrêté 
royal clu 15 mai HJ23 concernant la police {les établisse­ 
ments dangereux, insalubres et incommodes (art. 25), loi 
du 29 août i9HI sur Ic régime de l'alcool (art. H). 

Cette disposition est nécessaire surlout lorsqu'il s'agit 
<le maisons de débauche clandestine, à cause des bénéfices 
considérables qu'elles réalisent. La fermeture de l'établis­ 
sement interdit par Ja loi est, en réalité, la seule mesure 
efficace pour empêcher la continuation du délit. 

Les souteneurs. 

Le § 3 de l'article 2 permettra d'atteindro les souteneurs. 
Ce sont d'ignobles individus qui terrorisent et maltraitent 
les femmes tombées sons leur domination, leur enlèvent 
leurs gains pour vivre dans l'oisiveté, les louent aux mai­ 
sons de débauche ou les exploitent directement el finalement 
les revendent à d'autres souteneurs ou à des trafiquants in­ 
ternationaux, s'ils ne font pas eux-mêmes le trafic interna­ 
tional. Ils constituent un très grand danger social, car ils 
sont les agents les plus actifs de la traite et sont en relation 
constante avec Je monde de la criminalité professionnelle. 

La définition du souteneur adoptée par la proposition de 
loi est celle proposée par la Société <les Nations. Celle-ci 
reœrnmande d'ajouter ù Ia peine proprement dite, qui doit 
être très sévère, une mesure de sûreté <le longue durée. Elle 
existe déjà dans la législation belge sous le nom de mise à 
la disposition du Gouvernement; l'article 8, §§ 2 et 3, {le 
la loi du 27 novembre 1891 sur le vagabondage et la men­ 
dicité permet de mettre les souteneurs de filles publiques 

heid de kroegen van verdacht allooi, al te dikwijls durven de 
gemeentelijke overheden niet ingrijpen, omdat ze onvol­ 
doend gewapend zijn door de wet en omdat hunne politie 
niet over de noodige opsporingsmiddelen beschikt. 

De procureur des Konings, geholpen door de gerechte­ 
lijke politie en den onderzoeksrechter, die de toepassing van 
correctioneele straffen kan vorderen, zal heel wat kracht­ 
dadiger kunnen optreden. 

De voorgestelde tekst verleent. aan den procureur des Ko­ 
nings, tijdens het onderzoek, het recht het huis van geheime 
ontucht te sluiten en cr de bewoners uit te drijven. Deze 
laatste rnatregel is een onmisbare en onvermijdelijke aan­ 
vulling van het recht van den procureur des Konings hel 
huis voorloopig te sluiten. Oook dat, is geen nieuwigheid. 
Immers, de gemeentereglementen op de prostitutie bevatten. 
reeds een bepaling waardoor desluiting dier huizen kan be­ 
volen worden door een louter bestuurlijke beslissing (regle­ 
menten van de stad Antwerpen, art. 775; van Gent, art. 
30bis; van Brussel, art. 37). Daar deze gemeentereglemen­ 
ten op de prostitutie door artikel 1 worden afgeschaft, moet 
een wettelijke bepaling in die leemte voorzien. 

De sluiting van het lokaal om verdere wetsovertreding 
te beletten, wordt reeds in andere wetten voorzien : wet van 
31 December :1925 (art. 54,) en van il, Juli 1930 (art. 12). be­ 
treffende de taxe op de spelen en weddenschappen : wet 
van 28 Februari 1920 nopens de speciale taxe op de schouw-. 
burgen (art. G); Koninklijk besluit van -.15 Mei 1923 nopens 
het politietoezicht op de gevaar! ijke, ongezonde en hinder­ 
lijke inrichtingen (art. 25); wet van 29 Augustus 1919 op 
het alcohol-regime (art. H). 

Die bepaling is vooral noodzakelijk waar het gaat over 
geheime ontuchthuizen, wegens de groote winsten die ze ver­ 
wezenlijken. De sluiting van de inrichting die door de wet 
verboden wordt is het eenig afdoend m iddel om te beletten 
dat het vergrijp worde voortgezet. 

De souteneurs, 

Door § 3 van artikel 2 zal men vat hebben op de soute­ 
neurs. Het zijn schaamtelooze rekels die de vrouwen waar­ 
over ze macht bekomen terroriseeren en mishandelen, haar, 
van haar winsten berooven om op haar kosten te leven, haar 
verhuren aan publieke huizen of voor eigen rekening uit­ 
buiten en haar ten slotte verkoopen aan andere souteneurs 
of aan internationale trafikanten, indien zij niet zelf met 
het buitenland handel drijven. Zij vormen een groot maat­ 
schappelijk gevaar, vermits ze de bedrijvigste agenten van 
den handel in vrouwen zijn en in drukke betrekkingen blij­ 
ven met de wereld van de professioneele misdadigheid. 

Onder souteneur verstaan we in ons wetsvoorstel een per­ 
soon zooals door den Volkenbond in zijne definitie van dat, 
woord werd bepaald. De Volkenbond dringt aan opdat, be-· 
houdans een zware straf, ok nog een veiligheidsmaatregel 
van langen duur tegen hem wu worden voorgeschreven. 
Deze beslaat reeds in de Belgische wetgeving onder de be­ 
naming van cc ter heschikkingstelling van de Regeering n; 
artikel 8, §§ 2 en 3 van de wet van 27 November 189i op 
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ù la disposition du Gouvernement, penuant u11 terme de 
:? à 7 ans, dans un dépôt de mendicité. 

En pratique, celle disposition est complètement ineffi­ 
cace, parce que la poursuite dépend <le la pohce commu­ 
nale et que I« procédure se fait {levant Ic juge de paix us­ 
sisté du commissaire de police. Ils ne disposent pas des 
moyens d'instruction. nécessaires pour réunir des éléments 
tic preuve suffisants et ne peuvent -meltre l'inculpé en dé­ 
tention préventive. Le souteneur qui se sent surveillé <lis­ 
parait ou prend un métier fictif, permettant de prétendre 
qu'il a d'autres moyens d'existence que l'exploitation de 
la prostitution. En fait, les poursuites sont rarissimes. 

D'ailleurs, sous Ic régime de la réglementation, la police 
ne s'occupe que des prostituées inscrites : les clandestines 
sont infiniment plus nombreuses et beaucoup d'entre elles 
sont aussi sous la domination d'un souteneur. Le texte pro­ 
posé permettra d'atteindre désormais tous les souteneurs 
sans distinction. 

La modificaüou apportée à l'article 380ter du Code pé­ 
nal, a pour but de mettre son texte en harmonie avec celui 
de l'article 380bis modifié par Ja proposition de loi. 

Empêcher les maisons de débauche de se reconstituer 
sous d'autres formes. 

de landlooperij en de bedelarij· laat toe dat de souteneurs 
van publieke vrouwen ter beschikking van de Regeering 
worden gesteld in een bedelaarsgesticht, en wel gedurende 
een termijn van 2 tot 7 jaar. 

In de praktijk echter, is die bepaling ontoereikend, om­ 
dat de vervolging uitgaan moet van de gemeentelijke poli­ 
tie en de procedure moet geschieden vóór den vrederechter 
met de hulp van den politiecommissaris. Zij beschikken niet 
over de noodige middelen tot onderzoek om voldoen-tie be­ 
wijzen bijeen te brengen en mogen den beschuldige niet in 
preventieve hechtenis nemen. De souteneur, wanneer hij 
zich nagegaan voelt, verdwijnt of gaat schijnbaar tot ecu 
ander beroep over, dat hem toelaat te beweren dat hij cr 
andere bcstaansnnddeten dan de prostitutie op nahoudt. ln 
feite, is vervolging dan ook uiterst zeldzaam. 

Trouwens, onder het stelsel van de reglementeering, laat 
de politie zich enkel in met de ingeschreven prostitutees ; de 
geheime publieke vrouwen zijn oneindig talrijker en velen 
onder haar leven eveneens onder de afhankelijkheid van ecu 
souteneur. De voorgestelde tekst zal toelaten alle souteneurs 
zonder onderscheid te vervolgen. 

,. 
* * 

De wijziging van artikel 380ltr van het Strafwetboek 
heeft voor doel dien tekst in overeenstemming te brengen 
met den tekst van artikel 380bis, zooals l1ij door dit wets­ 
voorstel wordt gewijzigd. 

l.'arficle 3 introduit dans le Code pénal un article 
:180quatcr, <lont les dispositions sont inspirées de la propo­ 
sition de loi déposée par Jules Le Jeune en HJ0O. Elles ont 
pour but d'empêcher les maisons de prostitution de se re­ 
constituer sous ,d'autres formes. Actuellement déjà les rè­ 
glements eonununaux sur la prostitution contiennent des 
dispositions ù ce sujet. Con1111c elles sont abrogées par l'ar­ 
ticle premier, elles doivent être remplacées par des dispo­ 
sitions légales, sinon on dirait {(UC l'ordre public est moins 
bien protégé que sous Ic régime de la réglementation admi­ 
nistrative. 

Dans certaines villes où de telles dispositions n'ont pas 
c:té prises en supprimant les maisons de tolérance, les te­ 
uanciers ont continué leur exploitation, parfois dans ln 
même maison, en louant une chambre à chacune de leurs 
anciennes pensionnaires et aux autres femmes mises à leur 
disposition par les souteneurs. En apparence, ils n'étaient 
plus que locataire principal cl ne s'occupaient en rien de 
cc que f'aisaient lcur« sous-lorataires. En réalité, celles-ci, 
habituées à une ~011111iss;on complète et terrorisées par les 
souteneurs, n'osaient révéler Jeurs rn pports a vee le tonan­ 
r-ier; elles continuaient ù remettre leurs gains à celui-ci, qui 
Jes remettait aux souteucurs. Le tenancier restait l'organi­ 
sntcur, le« tenant » d'une maison de débauche clandestine. 

L'habitation sim11lta11éc de plusieurs prostituôcs dans le 

Beletten dat de huizen van ontucht onder een nieuwen 
vorm terug oprijzen. 

Artikel :1 lascht in het Strafwetboek een artikel :380qaa­ 
ter, waarvan de bepalingen werden ingegeven door het 
wetsvoorstel zooals het door Jules Le Jeune werd ingediend, 
in 1900. Zij willen beletten dat de huizen van ontucht zou­ 
den heropgericht worden onder andere vormen. Thans reeds 
bevatten de gerneentercglernenteu op de prostitutie daarom­ 
treut zekere bepalingen. Vermits zij door ons eerste artikel 
worden afgcschafl, behooren zij do-or· wettelijke voorschrii­ 
lente worden vervangen, wil men beletten dat de openbare 
or-de minder goed beschermd zij dan onder de bestuurlijke 
reglcrncntccring. 
ln sommige steden waa r dergel ijko maa tregelen bij het 

afschaffen van de publieke huizen niet werden getroffen, 
zijn de ondernemers rnstig voortgegaan met. hunne exploi­ 
tatie, soms in 't zelfde gebouw, door aan hun vroegere lwst.­ 
gangster en aan de andere vrouwen hun door de souteneurs 
afgestaan, een kamer te verhuren. Schijnbaar waren ze 
dan nog enkel de voornaamste huurders en bemoeiden ze 
zi.ch hoelcmnnl niet met <le zaken van 1nm onderhuurders. 
Werkelijk echter zijn deze zoozcer aan een volledige onder­ 
werping gewoon gemaakt en vrcezcn ze zoozeer de soute­ 
ucurs, dat zij hunne verhouding tegenover den ondernemer 
van het gecamoufleerde publieke huis niet durven aan 'l 
licht brengen en zij gaan voort met hunne winsten a( Ic 
leveren aan den ondernemer die ze dan verder overmaakt 
aan de souteneurs. De ondernemer bleef de inrichter, de 
(< houder )) van een geheim huis van ontucht. 
Het samenhokken van verschillende prostiluees onder één 
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même immeuble reconstitue la " maison de prostitution », 
qui attire Ic public et est infiniment plus dangereuse au 
point. de vue social que la prostitution isolée. 

Les ri.-glemenis communaux rléfemlcut aux propriétaires 
!:K>Îl de louer des chambres à plusieurs prostituées, soit ile 
continuer ù louer même ù une seule prostituée après aver­ 
tissemeut du Collège. Cette disposition arbitraire peul mei­ 
Ire les femmes dans l'impossibilité de trouver une h:-.h:tn­ 
tion (!!!elconquc. 

Exiger d'une femme ml loyer manifestement exagéré 
puree qu'elle est prostituée, c'est exploiter la déhauche 
d'autrui, c'est-à-dire en tirer hénéricc. C'est aussi mettre 
la femme dans la nécessité d'intensifier son trafic, et ainsi 
aggraver le fléau social de la prostitution. Les différentes 
dispositions de la proposition de loi ne punissent pas la 
prostitution en elle-même, mais seulement son organisation 
ou son exploitation. 

Les règlements communaux interdisent aux prostituées 
de se livrer à la prostitution autre pari que dans leur domi­ 
cile ou dans les maisons autorisées. Le règlement de la 
ville <Ic Garni, article 36 porte : cc Les logeurs, loueurs de 
garnis devront exiger la carte d'identité des femmes c111i 
y viennent passer la nuit, ce qui leur permettra de se 
rendre compie si elles s'adonnent à la prostitution. » Dans 
telle autre ville, la police fait irouption de bon matin dans 
les maisons de logement et petits hôtels, tantôt l'un, tan­ 
tôt l'autre, se fait ouvrir les chambres, considère eomme 
prostituées et conduit au dispensaire les femmes non ma­ 
riées qu'elle trouve en compagnie. 

Ces procédés arbitraires cl les dispositions réglemcn- i 
taires sur lesquelles ils sont basés doivent être remplacés ' 
par des dispositions légales, les rè,glcmcnts communaux sur 
la prostitution étant abrogés par l'article premier. 

Les articles 37!) et 380 <lu Code pénal punissent qui­ 
conque aura attenté aux mœurs en excitant, facilitant ou 
favorisant, pour satisfaire les passions d'autrui, la <lé­ 
hnuche, la corruption, la prostitution d'un mineur, même 
s'il ignore l'âge du mineur par sa négli~ence. La juris­ 
prudence est. unanime à appliquer ces dispositions aux 
logeurs qui donnent asile à des mineurs en vue <le la dé­ 
hanche. 

Le § 11° <Ic l'article 380qualer proposé ne va pas aussi 
loin lorsqu'il s'agit fie rnajeurs ; il ne s'applique pas à 
l'inconduite, mais seulement à la prostitution. li n'est 
<bue pas question rl'inquiéter l'inconduite, ni d'obliger les 
hôteliers à exiger Ic carnet de mariage des gens qu'ils : 
reçoivent. Le texte vise uniquement Je logeur qui aura 
sciemment; facilité 011 favorisé, non pas l'inconduite, mais 
la prostitution, en permettant à des prostituées <Ic se I ivrer 
1:hc1. lui à ln prostitution. Les tribunaux n'auront pas de 
peine à reconnaître ces cas. Leur intervention et celle des 
avocats en cas de poursuite sont des gnr.antics qui pré­ 
viendront les ahns. 

Le § G0, ûga lement inspiré de la proposition de loi dépo- 

dak, is dus een nieuwe vorm van 't publieke huis, veel ge­ 
vaurlijker in sociaal opzicht dan de geïsoleerde prostituee, 
cmdut daardoor een veel talrijker publiek bereikt wordt. 

De gemeentereglementen verbieden aan de eigenaars of 
voornaamste huurders, hetzij kamers te verhuren aan ver­ 
scheidene prostituees, hetzij - al was het maar aan één 
enkel prostituee - le blijven verhuren, ha verwittiging door 
het Schepencollege. Die willekeurige bepaling kan voor ge­ 
volg hebben dat de vrouw in kwestie nergens nog een on­ 
derdak kan vinden. 

Van een vrouw klaarblijkelijk bovenmatige huur eischeu 
omdat ze een prostituee is, beteekent <le ontucht van derden 
uitbuiten, en er winst uit trekken. Tevens verplicht men 
aldus die vrouw meer te moeten verdienen en verergert 
men <lien socialen geesel, de prostitutie, De bepalingen van 
dit wetsvoorstel straffen de prostitutie als dusdanig niet, 
maar enkel hare organisatie of exploitatie. 

De gemeenLereglementen verbieden aan de prostituees 
ontucht te plegen op andere plaatsen dan in hun verblijf 
or in de huizen daartoe aangeduid, Het reglement van de 
sla-tl Gent, artikel 36, lu~clt : « De kamerverhuurders, <le 
verhuurders van gemeubileerde kamers, moeten de eenzel­ 
vighcklskaarten met foto van de vrouwen die bij hen den 
nacht komen doorhrengen ter inzage eischen, om zich te 
vergewissen of ze als prostituees werkzaam. zijn. » In 
andere steden, komt de politie, in den vroegen morgen, de 
logementbuizen en kleinere hotels binnenvallen, nu eens 
hier, dan weer elders, doet dan alle kamers openmaken 
en beschouwt als prostituees, die dan ook als dusdanig 
worden ingerekend, alle vrouwen die nog ongehuwd zijn 
en in gezelschap worden aangetroffen. 
nie willekeurige praktijken en de reglementaire voor­ 

schri tten die zulks gebieden, dienen vervangen te worden 
door wettelijke hepal i ngen, vermits de gemeentereglemen­ 
ten worden afgeschaft door ons eerste artikel. 

Artikelen 379 en 180 van het Strafwetboek straffen a! 
wie zich vergrijpt aan een zcdcnmisdijf met de ontucht, 
het zedenhederf, de prostitutie van een minderjarige uit 
te lokken, te vergemakkelijken of te begunstigen, om de 
drilten van derden le voldoen, ook al kent hij door nalatig­ 
heid de minderjarigheid niet, die juist ;het delict vormt. Al 
de rechlsgeleerden zijn het cr over eens dal die bepalingen 
ook van toepassing zijn op de kamerverhuurders die voor 
het plegen van ontucht aan minderjarigen onderdak ver­ 
leenen. 

§ 1° van artikel 380quater door ons voorgesteld gaat 
echter niet zoover voor wat •de meerderjarigen betrett ; het 
doelt niet op het wangedrag, maar enkel op de prostitutie. 
Er is geen spraak van het wangedrag te verontrusten, noch 
lie hotelhouders le verplichten het trouwboekje le eischen 
van de lieden aan wie ze logement verleenen. De tekst is 
uitsluitend tegen die kamerverhuurdors gericht, <lie met 
11pwt, niet liet wangedrag, maar de prostitutie in de hand 
werken, door presti tu ces in staat le stellen .onder hun dal< 
aan prostitutie te doen. De rechtbanken zullen gemakkelijk 
onderscheid kunnen maken tusschen beide ,gevallen. Hun 
tusschenkomst en <lie der advocaten zijn een waarborg 
lc!gen misbruik, in geval van vervolging. 

§ 5°, eveneens door hel wetsvoorstel van Jules Le Jeune 
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sée par Jules Le Jeune, vise les personnes qui, sans tenir 
une maison de prostitution proprement dite, permettent 
que les prostituées fréquentent leur établissement cl y pra­ 
tiquent le racolage pour aller se livrer à la prostitution 
au dehors. 

Le patron qui tolère ce manège doit être considéré comme 
un organisateur de Ia prostitution publique. 11 en est aussi 
un exploitant, parce qu'il y trouve certainement son béné­ 
fice. Certains cafés louches, débits de tabacs ou dancings 
sont avant tout des entreprises de prostitution. 

ingegoven, slaat op de personen die.: zonder een huis van 
ontucht in den eigenlijken zin van het woord open le hou­ 
ilC11, toelaten dat prostituees in hun inrichtingen verkeercn . 
c11 cr de klanten aanklampen, om zich elders aan prostitutie 
te gaan overleveren. 
ne eigenaar clic zulke bedekte provocatieoogluikend toe­ 

laat, moet beschouwd worden als een inrichter van open­ 
harn ontueht. Hij exploiteert de prostitutie, vermits hij cr 
prvtïjt uittrekt. Sommige verdachte koffiehuizen, tabaks­ 
winkels en dancings zijn op de eerste plaats ondernemingen 
vnn prostitutie. 

Actuellement, les règlements communaux interdisent aux Thans verbieden de gemeentereglementen aan de publieke 
filles publiques l'accès des débits de boissons, concerts, vrouwen loeyrmq le verleeneu tot de drankgelegenheden, 
h?-ls. publics et autres lieux de réunion, ou même interdi- de concerten, de openbare hals en ander vergaderplaatsen, 
sent aux directeurs de ces établissements d'y tolérer leur 

I 
or zelfs wordt aan de bestuurders van zulke inrichtingen 

simple présence. Le texte proposé ne va pas aussi loin, verbod opgelegd hare aanwezigheid aldaar te gedoogen. 
-il. ne sera applicable que si le tenancier a Iavorisé la pros- voorgestelde tekst zal enkel van toepassing zijn als de 
[itution en tolérant qu'on pratique Ic racolage dans son oudcrnemer de prostitutie heeft in de hand gewerkt, met 
établissement. Ic dulden dal de klanten zijner inrichling door prostituees 

worden aangeklampt. 
~ li" vervangt de gemeentereglementen die aan de prosti­ 

tuees zelven verbieden, om hoogcrvermcldc redenen, ge:w­ 
menlijk eenzelfde huis Ic bewonen. 

Le § 6 remplace les dispositions des règlements corn11111- 

naux, interdisant aux prostituées elles-mêmes, pour les 
motifs que nous avons indiqués, d'habiter ù plusieurs 
dans la même maison. 

Ce fait constitue cc que les juristes appellent un délit 
continu. Si, malgré la condamnation encourue, les femmes 
persistent à"'habiter la même maison, c'est. le même délit 
qui continue; on ne pourra donc les condamner une se­ 
conde fois : elles pourront continuer indéfiniment à violer 
la loi. Voilà pourquoi il est nécessairo d'autoriser le tri­ 
bunal à ordonner l'expulsion des condamnées de leur loge­ 
ment. 

Provocation à la débauche dans les lieux publics. 

Tandis que les articles 380bis et 380quater conccmcnt 
l'exploitation de Ja prostitution, l'article 3S0quinqufos 
punit la provocation à la prostitution <lans les lieux 1111- 
blies, Il remplace les dispositions des règlements adminis­ 
f,ràtifs sur le racolage par des dispositions légales. Leur 
application ne dépendra plus de l'arbitraire de la police 
des mœurs. Les infractions seront constatées par la police 
ordinaire et jugées par les tribunaux. 

Dans la proposition de loi déposée par Jules Le Jeune, 
les règlements adminislralifs réprimant Ic raoelago étaient 
remplacés par une disposition légale assimilant la prosti­ 
tution au vagabondage, lorsque les prostituées " notoires » 
se livraient au racolage. 

Ce système est critiquable. En effet, la prostitution n'est 
pas le vagabondage ; Ic racolage non plus, car l'article 34-7 
du Code pénal définit te vagabondage en ces termes : cc Les 
v~gabonds sont ceux qui n'ont ni domicile certain, ni 
moyens de subsistance et qui n'exercent habituellement 
ni métier ni profession. » Cette définition est de stricte 
interprétation comme toujours en matière pénale. 

(( Le domicile dont parle l'article 317 est un domicile réel, 
une habitation ,, (Cassation, :30 octobre 1876 : />(lsicrisic 
1876, [, p. 3!J2). Or, les prostituées ont une habitation cl 

He rechtsgeleerden noemen zulk een feit een voortdurend 
misdrijf. Blijven de vrouwen, ondanks de opgeloopen ver­ 
oordeling, toch nog in hetzelfde huis wonen, dan duurt het 
vergrijp voort; men zal haar geen tweede maal voor 
't zeikte feit kunnen veroordeelen ; ze kunnen ongestoord 
vertier tic wet overtreden. Daarom is het noodig <le recht­ 
bank in staat te stellen de uitdrijving van de veroordeelden 
uit hunne woonst te gebieden. 

Aanzetting tot ontucht langs den openbaren weg. 

Terwijl artikels 380/Jis en 380qualer de uitbuiting van 
<Ic prostitutie betreffen, straft artikel 380quinquies liet 
aanzetten tot prostitutie langs den openbaren weg. Het 
komt <Ic bepalingen van de bestuurlijke reglementen over 
de aanklamping door wettelijke voorschriften vervangen. 
Hunne toepassing zal niet langer aan de willekeur van de 
zedenpolitie worden overgelaten. De overtredingen zullen 
door de gewone politie worden vastgesteld e.n, door de 
rechtban ken gevonnist. 

In het wetsvoorstel Yan Jules Le Jeune werden <le be­ 
stuurlijke reglementen die het ronselen beteugelen, ver­ 
vangen door een wetsbepaling welke prostitutie met land­ 
loopcrij gelijk stelde, wanneer de openlijk bekende prosti­ 
tuees zich aan ronselen te buiten gingen. 

Tegen dat systeem zijn ernstige bezwaren aan te voeren. 
Immers, prostitutie is geen landlooperij ; ronselen evenmin. 
Bovendien bepaalt artikel 3,\.7 van het Strafwetboek uitdruk­ 
kelijk als volgt, wie een landlooper is : << Lanldooper is 
hij die noch vast domicilie noch middelen van bestaan 
bezit, alsook gewoonlijk noch stiel, noch beroep uitoefent. » 
Die bepaling moet, zooals immer in het strafrecht, in strcn­ 
geren zin worden opgevat. 

cc Het domicilie )t -- zegt een uitspraak van 't Hof van 
Vcrhrcl,ing, 30 Oclohcr 187(; : Pasirrisie, 187fi, hl. :.rn2 -, 
" waarover artikel 31,7 handelt, is een feitelijk domicilie, 
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des moyens <l'existence. Elles ne sont donc pas en étal de 
vagabondage. 

Qu'eussent été les prostituées u notoires ,, auxquelles la 
proposition de loi aurait été appliquée ? Uniquement celles 
qui auraient été signalées comme telles par la police des 
mœurs. Au lieu de réprimer les abus de la prostitution en 
punissant certains faits considérés· objeejivement, on· les 
aurait punis à raison de la personne qui les avait commis. 
On continuait ainsi le sysitème qui fait <les prostituées une 
catégorie à part, désignée souverainement et sans contrôle 
par la police des mœurs, et soumise de ce chef à sa surveil­ 
lance et à des mesures d'exception. 

La proposition de Jules Le Jeune, bien qu'en avance sur 
les idées de l'époque en Belgique, parce qu'elle supprimait 
la réglementation administrative de la prostitution, avait 
cependant le grand tort de continuer à combattre le fléau 
social de la prostitution par- des mesures d'exception, prises 
uniquement contre quelques femmes. Seules les prostituées 
pauvres et sans délense appartenant presque uniquement 
au_x milieux populaires auraient supporté les rigueurs de 
la lutte contre la prostitution; c'eût été encore comme sous 
le régime actuel, une institution de classe. 

Notre proposition de loi ne punit pas la prostitution 
comme telle. Elle n'en punit que les manifestations con­ 
traires à l'ordre public; tel est Je cas de la provocation ù 
la prostitution clans les lieux publics. 

De plus, par esprit de modération et pour éviter des pour­ 
suites abusives, elle ne punit cette provocation que si elle 
prend un caractère manifeste. 

Cette disposition, comme toutes celles de la proposition 
,le loi, ne fait pas de distinction de sexe. Elle permettra 
d'atteindre les provocations à Ja prostitution masculine, et 
aussi les individus qui poursuivent les mineurs à la sortie 
des ateliers, écoles ou grands magasins, pour les provo- 
quer à la débauche. . 

La provocation publique à la prostitution est. punie plus 
sévèrement lorsqu'elle se fait à l'aide de la publicité, parce 
que dans ce cas elle a une diffusion beaucoup plus étendue. 
Fn s'adressant à un grand nombre de personnes, elle con­ 
stitue un danger plus considérable et tend à développer, 
dans tous les milieux, la. prostitution, cause principale des 
maladies vénériennes. 

Les règlements communaux permettent à Ja police d'ar­ 
rfl€r les prostituées qui causent du scandale dans les lieux 
publics. Une disposition spéciale relative aux prostituées 
n'est pas nécessaire. Tout individu qui trouble l'ordre peut 
être appréhendé et conduit au poste par la police commu­ 
nale, qui a pour mission de maintenir l'ordre dans les lieux 
publics. 

Peine accessoire. 

L'article 382 <lu Code pénal prévoit une peine accessoire 
pour les personnes condamnées par application du chapi­ 
he VI concernant la corruption de ln jeunesse et Ja prosti­ 
tution. Cette peine est l'interdiction <les droits civils et po- 

een woning ,,. Welnu, publieke vrouwen hebheu eeue wo­ 
ning en middelen van bestaan, zoodat cr van geen landtoo­ 
peri] spraak is. 
Immers, die « openlijk gekende " prostituees van het 

wetsvoorstel zouden ten slotte uitsluitend die ongelukkige 
vrouwen zijn, door de politie als dusdanig aangeklaagd. 
ln plaats van de misdrijven der prostitutie te betengelen 
met bepaalde feilen, objectief beschouwd, Ic straffen, -wor­ 
den die feiten maar gestraft volgens de mnatschappelijke 
positie van den persoon door wien ze bedreven werden. liet 
zou de voortzetting zijn van hel onde stelsel dat van de pro­ 
stituees een afzonderlijk soort vrouwen maakt, door de ze­ 
denpolitie oppermachtig aangeduid, bewaakt en met uil­ 
zonderingsmaa t regelen overstelpt. 

Het voorstel van Jules Le Jeune, hoewel vooruitloopeml 
op de tijdsideeën in België, - aangezien het de bestuurlijke 
reglementeering van de prostitutie afschafte, - had echter 
het groot ongelijk de sociale kwaal der prostitutie te blijven 
bestrijden door uitzonderingsmaatregelen alleenlijk tegen 
enkele vrouwen genomen. Alleen de arme en weertooze pro­ 
stituees die, nagenoeg, enkelijk hchooren lot de volksklasse, 
zouden het legen de gestrengheid der bestrijding van de 
prostitutie hebben uitgehouden. Zooals onder het huidig re­ 
gime, ware het een klasse-instelling gebleven. 

Ons wetsvoorstel straft de prostitutie als dusdanig niet. 
Het straft. alleen de verschijnselen die afbreuk doen aan de 
openbare orde. Dal is 't geval met het aanzetten tot prosti­ 
tutie langs den openbaren weg en in publieke lokalen. 
Insehikkelijksheidshalve, en om werlerreehtelijke vervel­ 

gingen te voorkomen, moet het ronselen als dusdanig onbe­ 
twijfelbaar vaststaan. 

Die bepaling, evenals al de overige van dit wetsvoorstel. 
maakt geen onderscheid in 't geslacht. Zij laat toe ook de 
mannelijke provocatie tot ontucht te straffen, evenals <lie 
individuen die bij 'l uitgaan van de ateliers of de groote 
magazijnen de jonge meisjes lastig vallen, om haar tot on­ 
tucht aan te zetten. 

De openlijke provocatie tot prostitutie wordt zwaarder 
gestraft wanneer ze gepaard gaat met publiciteitsmiddelen, 
omdat alsdan een veel grooter aantal personen bereikt 
wordt. Hel. gevaar is dan ook grooter en dreigt in alle mid­ 
dens cle prostitutie, welke een groole maatschappelijke gèe­ 
sel is en de voornaamste oorzaak der venerische ziekten, te 
propageeren. 

De gemeentereglementen stellen de politie in staat de pro­ 
stituees in le rekenen, die schandaal verwekken in openbare 
plaatsen. Het is niet noodig een speciale bepaling betref­ 
fende de ontuchtvrouwen in te lasschen, vermits elk indi­ 
vidu die de orde stoort kan aangehouden en opgeleid wor­ 
den. De gemeentelijke politie heeft immers voor · taak de 
orde op alle openbare plaatsen te bewaren. 

Bijkomende •traf, 

Artikel 382 vau het Strafwetboek voorziet een bijkomende 
straf voor de personen veroordeeld door toepassing van 
Hoofdstuk YI over het zedenbederf v1111 de jeugd en de pro­ 
stitutie. Die straf bestaat in 4e berooving van burgerlijke 
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liüques, et, si le condamné est le père ou la mère, la pri­ 
vution des droits sur la personne et les biens de leur enfant. 

Ln proposition de loi donne au tribunal la facuHé d'in­ 
terdire au condamné, s'il le juge utile, lu tenue de certains 
r'iah!issements qui, l'expérience le montre, sont ernployés 
par certains individus comme paravent pour organiser l'ex­ 
ploitation lie la prostitution. Cette disposition ne peut por­ 
ter atteinte à l'honorabilité de cc genre d'établissement en 
;(,néral. Elle ne vise nullement ceux-ci, mais seulement les 
individus qui se servent de l'apparence d'un commerce hon­ 
nète pour masquer lems entreprises criminelles. Ces ét.a-­ 
blissemen ts ne sa-nt dangereux que lorsqu'il sont un inslru­ 
men! dans Ja main do ces individus sans scrupules. 

Cette disposition BSl emprutée au projet déposé par Jules 
l.e Jeune au Sénat en 1900. 

L'article /)82 ainsi cDmplété 11c sera applicable qu'aux 
urt'cles actuels du Code pénal nom piétés par le projet, mais 
non aux faits moins graves prévus par les articles nouveaux 
:18flquater et 380 quinquies, 

Supression de la police des mœurs, -- Police féminine, 

La suppression de la réglementation officielle de la pro­ 
stitution entraîne nécessairement la suppression de la po­ 
lice des mœurs, c'est-à-dire de la police spéciale chargée 
d'appliquer des mesures d 'exception aux prostituées i 11- 
scri tes et ayant sur elles un pouvoir absolu. 

La réglementation de la prostitution fait tort ù la répu­ 
tation de la police. Le pouvoir absolu donné à -ries hommes 
sur des femmes privées de tous droits el de tout recours, les 
rapports fréquents de Ja polire des mœurs avec les tenan­ 
ciers, qui ont un inUirN pécuniaire cons'dèrable à ce que 
les règlements ne soient pas strictement observés, consti­ 
tuent un danger permanent {l'arbitraire et de corruption. 
llans tous les pays cette police spéciale est suspecte. 
( \. Flexner, t.u prusliiuiion Pil Euronc. - - B. Fosdic, Eu­ 
mpean Polir« systems. - Rapper! du. Comité spécial d' T~x- 
1wrls dn la .'-io<·iálé tins Nations da 28 fi-vriN 192!). -~ trap­ 
ports ries Gouoemements anglais et américain sw· la ques­ 
lion rie moisons de tolérance, pp. 5 et 6.) 

Les mesures :d'exception que la police des rnœurs était 
chargce d'appliquer sont remplaoées, dans Ja proposition 
ile loi, par· des mesures légales, de elf-oit commun. Les in­ 
fractions ù ces dispositions légales seront constatées par 
ln police ordinaire. 

Jl est très important que ln. police commun a le apporte 
1111 conconrs lüy.al el une réelle bonne volonté ù la mise· en 
vigueur du no11vc,111 ré.gime; qu'elle dresse procès-vcrbnl 
de ces inf'raof ions, comme de toutes autres, qu'elle appré­ 
horule et comluiso -,l'll poste les prostituées qui causera ient 

-d11 scandale, comme elle le fait ù l'égard de tous ceux (111i 
troublent l'ordre dans les lieux publics. 

La police judicia ire, qui dé rend du procureur du Roi, 
nura aussi Ic droit de constater les infraction» prévues par 
h proposition rlo loi, pn.rcr. qu'elles constituent des délits. 

en politieke rechten, en, als de veroordeelde de vader of de 
moder is, de berooving van de rechten over den persoon c11 
lie goederen van hun kind. 

Het wetsvoorstel laat aan de rechtbank toe, indien zulks 
wensehelijk voorkomt, aan den veroordeelde het recht te 
ontzeggen sommige inrichtingen die, zcoals de ervaring 
leert, als verkapte huizen van ontucht kunnen ingericht 
worden, open te houden.Die bepaling brengt de goede faam 
van al dergelijke inrichtingen in 't algemeen daarom nog 
niet in gevaar. Zij heeft het niet tegen zulke onderneming 

1 
als dusdanig, maar richt zich enkel tegen de gewetenlooze 
kerels clic den schijn aannemen een eer-lijken handel te 
drijven, om des te beter hun misdadige zaakjes te beman­ 
telen. Zulke inrichtingen worden enkel een gevaar in de 
handen van zulke schaamtelooze individuen . 

Die bepaling werd ontleend aan het wetsvoorstel door 
Jules Le Jeune in 1 ()00, bij den Senaat, ingediend. 

Artikel :182, aldus aangevuld, zal enkel van toepassing 
zijn op de huidige artikelen van het Strafwetboek welke 
reeds tot het VI" hoofdstuk behooren, doch niet op de min­ 
der zware vergrijpen door de nieuwe artikelen 380quatn 
en 380quinqufos voorzien. 

Afschaffing van de zedenpolitie. - Instelling van een 

De afschaffing van de offioieele regtementecring van de 
prostitutie brengt noodzakelijk ook de afschaffing van de 
zeilen politie mede, d. i. de politie speciaal gelast met het 
toepassen van de uitzonderingsmaatregelen getroffen tegen 
de ingeschreven prostituees, waardoor zij een onbeperkt 
gezag over clc vrouwen uitoefent. 

De reglernenteering der prostitutie schaadt aan den goe­ 
den naam van de politie. De onbegrensde macht toegekc1Hi 
aan mannen, over vrouwen die van alle rechten en van alle 
verhaal zijn beroofd, de veelvuldige betrekkingen van de 
zedenpolitie met de houders welke groot belang cr bij hch­ 
ben dat de reglementen niet stipt nageleefd worden, schep- 
pen een blijvend gevaar voor willekeur en omkoopinc. 
(A. Flexner, La Prostitution en Europe. --- B. Fosdic, E11- 

rorierm Police Systems. - verslaç van het biiumder Cmni­ 
teit der Kr.perten van den Vollwnbrmd van den 28 Febrnar! 
1929. -- Verslagen van het Enge/sch en het Amerikuunscti 
Gotwernenwnl over het vraagstuk der publieke huizen nan 
ontucht, blz. 5 en 6.) 

De uitzonderingsmaalregelen welke door <le zedenpolitie 
werden toegepast, zijn in <lit wetsvoorstel vervangen door 
wettelijke bepalingen van gemeen recht. De overtredingen 
dier bepalingen zulen door <le gewone politie worden vast­ 
gesteld. 

Hel is van zeer groot belang dat de gemeentelijke politie 
eerlijk {)11 krachdadig meewerke als dit nieuwe regime wordt 
ingevoerd, Zij moet proces-verbaal opmaken van die over­ 
t redingen, zooals van gelijk welke andere; zij moel cr 
voor zorgen dat de prostituees die ergernis geven worden 
aangehouden en naar het politiebureel opgeleid, zooals ze 
doel met al wie de openbare orde stoort in 't publiek. 
ne gerechtelijke politie welke afhangt •v1an den procureur 

des Konings, zal eveneens het recht hebben de overtredingen 
door Ilet wetsvoorstel voorzien vas! te stellen, vermits het 
misdrijven worden. 



H ~ • - " ~ • • -- ~ - - - •- 

l(AMER DER VOLKSVERTEGENWOORDIGERS 
·----~- 

LN' 113] 2d' Buitengewone zitting U)36. 13 ------ ·----·--·~·-· 

L 'article ~ donne au Gouvernement la faculté d 'intro­ 
duire dans cette police des éléments féminins, dont l'inter­ 
vention serait très utile dans la matière qui nous ocoupe. 
lis auront d'abord pour mission <le constater, concurrem­ 
ment avec la police masculine, les infractious en général 
cl spécialement celles qui concernent la prostitution. La 
police féminine les découvrira plus facilement que la po­ 
lice masculine, car il répugne aux filles de se plaindre à 
des hommes des provocations à la débauche et des tenta­ 
tives de proxénétisme dont elles ont été l'objet; elles en 
feront beaucoup plus facilement confidence à une femrne. 

1,a police féminine, obligée d'être en rapports assez fré­ 
quents avec les prostituées, ne sera pas suspecte. 

La police féminine aura aussi une mission de protection 
ù l'égard des femmes et des enfants en général, spéciale­ 
ment á l'égmxl. des mineures qui, par leur genre de vie 
et les milieux qu'elles Iréquentent, sont exposées à tomber 
dans la prostitution. A cet effet, la police féminine sur­ 
veillera les étiablissements publics où se trouvent habituel­ 
lement ces mineures; elle les avertira du danger qu'elles 
courent, leur prêtera aide et assistance, les mettra en rela­ 
tions avec les institutions qui peuvent leur procurer une 
occupation et des distractions honnêtes. Cela aussi sup­ 
pose entre l'agent et la jeune fille une collaboration intime 
et une confiance, qui ne seraient pas possibles twee un 
agent masculin. 

La police féminine sera amenée ù constater par ses en­ 
quêtes les causes familiales, économiques et sociales qui 
exposent les jeunes filles et les mineurs en général ù la 
prostitution et à la délinquance. Elle y portera remède dans 
des cas concrets et pourra signaler aux pouvoirs publics, 
en citant des faits, les mesures d'ordre général qui sont 
nécessaires. La police féminine sera ainsi un des moyens 
les plus efficaces de la lutte préventive contre le fléau so­ 
cial de la prostitution et de la délinquance des mineurs. 

D'après les documents de la Société des Nations (C. T. 
E. E., n°' 331 et 3i3, mars-avril 1927), vingt-deux pays ont 
une police féminine; ils sont unanimes à vanter son effi­ 
cacité au point de vue social. Ce sont, pour l'Europe : Alle­ 
magne, Autriche, Danemark, Dantzig, Estonie, Finlande, 
Grande-Bretagne, Hongrie, Irlande, Norvège, Pays-Ras, 
Pologne, Roumanie, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie. 

En llelgiqne il convient que la police féminine fasse 
partie de la police j11diciai1'c qui dépend du procureur du 
Hoi, pour les motifs suivants : la police féminine présente 
rlcs •rlifficnllós spéciales de recrutement, ü'o-rganisat.ion, {le 
discipline. Les éléments féminins ù introduire dans la po­ 
lice doivent faire l'objet d'une sélection sévère. Ils pour­ 
raient être recrutés principalement parmi les auxiliaires 
sociales qui ont reçu pendant trois ans, {lans des écoles de 
service social reconnues par le Gouvernement, une instruc­ 
tion technique et une haute formation momie. Des slflges 
variés les ont mises en contact avec les difffrents milieux. 
Les officiers cl agents de police judiciaire qui dépendent 

Artikel 5 verleent de Begeering het recht vrouwelijke 
agenten bij die politie op te nemen, wiel' tusschenkomst 
van zeer groot nut zou zijn in onderhavige aangelegen­ 
heden. Die vrouwelijke politie zal, in samenwerking met 
de mannelijke politie, overtredingen van allen aard, maar 
op de eerste plaats die -0p het gebied der prostitutie, vast­ 
stellen. Ze zal deze laatste gemakkelijker opsporen dan rle 
mannelijke politie, omdat de jonge meisjes er tegen opzien 
aan mannen de aanlokkingen tot ontucht en de pogingen 
tot koppelarij bekend te maken, waarvan zij het voorwerp 
waren; ze zullen veel gemakkelijker bij een vrouw daartoe 
overgaan. 

De vrouwelijke politie, er toe verplicht veelvludig in 
betrekking te staan met de publieke vrouwen, zal niet ver­ 
dacht worden. 

De vrouwelijke politie zal eveneens tot taak hebben aile 
vrouwen en kinderen te beschermen, maar op de eerste 
plaats de minderjarigen die, om hunne levenswijze en de 
middens waarin zij verkeeren, er aan blootgesteld staan 
tot prostitutie over te ga-an. ID.a.a;11om zal de vrouwelijke 
politie toezicht houden over de openbare lokalen waar die 
minderjarigen gewoonlijk vertoeven, ze inlichten nopens 
de gevaren waaraan ze blootgesteld staan, hun hulp en 
bijstand verleenen, ze in betrekking stellen met instel lin.gen 
welke ham· eerlijke bezigheden en ontspanning kunnen ver­ 
schaffen. Hiertoe is wederom, tusschen de politie en de 
jonge dochter, innige samenwerking en vertrouwelijke 
omgang noodig, hetgeen met mannelijke agenten niet moge­ 
lijk is. 

De vrouwelijke politie z,al er, dom' haar onderzoek, toe­ 
gebracht worden de ïamiliale, economische en maatschap­ 
pelijke oorzaken vast te stellen, welke de jonge dochters, 
en in 't algemeen alle minderjaringen in gevaar brengen 
zich le prostitueeren of anderszins tot wandaden over te 
gaan. Ze zal in bepaalde gevallen ingrijpen en, met staving 
door feiten, de openbare macht wijzen op de maatregelen 
van algerneenen aard welke zich opdringen. ne werking 
der vrouwelijke politie zal ook bijzonder doeltreffend zijn 
in den strijd tot voortl.-oming van dien socialen geesel die 
de prostitutie i5 en van de kiudercriminaliteit. 

Volgens documenten van den Volkenbond (Maart-Apl'il 
l!)2'ï) hebben twee-en-twintig landen een vrouwelijke poli­ 
lie en verklaren ze eenparig dat deze, op maatschappelijk 
gebied, hoogst nullig werkt. Die landen zijn, in Europa : 
Duitschland, Denemarken, Estland, Finland, Groot-Brit­ 
tanje, Hongarije, Ierland, Nederland, Noorwegen, Oosten­ 
rijk, Polen, Iiceruenié, Tsohecoslovakije, Zweden, Zwitser­ 
land. 

In België moet de vrouwelijke politie deel uitmaken van 
<le gerechtelijke potiüc welke van den procureur des Ko- 
11i11.gs afhangt en wel om de volgende redenen : Vn(H' {ic 
vrouwelijke politie gelden bijzondere moeilijkheden in 
zake aanwerving, organisatie, tucht. De vrouwelijke agen­ 
ten, hij de politie in te lijven moeten zorgvuldig worden 
uitgekozen. Hel ware wenschelijk ze voornamelijk aan le 
werven onder de maatschappelijke assistenten welke gedu­ 
rende twee jaar in de scholen van maatschappelijken 
dienst door do He-gccring erkend, een technisch onderricht 
en een hoogo zedelijke vorming genoten. Allerlei proef­ 
lijden hebben haar in nuurnking gebracht met {le meest 
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du procureur du Roi sont soumis, avant leur nomination, i uiteenloopende middens. De officieren en agenten van <le 
i1 un examen sévère; un programme spécial pourrait être l gerechtelijke politie welke afhangt van den procureur des 
arrêté pour les oHiciers et agents féminins. 1 Konings, worden, vóór hun benoeming, aan een streng 

1 
examen onderworpen; een bijzonder leerprogratnrna zon 
kunnen opgesteld worden ten behoeve van de vrouwelijke 
agenten en officieren. 

Ils devraient recevoir en outre une formation profession- Bovendien zouden ze, door 't volgen van de leergangen 
nelle appropriée en suivant les cours de l'école de erimi- van criminologie en van wetenschappelijke politie, door de 
nologie et de police scientiflque organisée par le Oonver- Hegeering ingericht, een gepaste beroepsvorming moeten 
nement. ondergaan. · 

Il n'est pas pratique de demander aux communes d'or- Het ware dan ook niet practisch aan de gemeenten te. 
ganiser une police féminine. Il serait impossible de parer vragen een vrouwelijke politie in te richten, want hoe wu 
aux difficultés spéciales que nous avons signalées, si les men de voornoemde moeilijkheden te hoven komen, indien 
communes désignaient séparément, chacune suivant un iedere gemeente afzonderlijk, en telkens volgens verschil­ 
système diîlérent, quelques agents féminins. Il faut un lende methodes, enkele vrouwelijke agenten aanwerft ? Wij 
corps de police féminine, bien organisé, soutenu Ic cas I moeten beschikken over een lwrvs vrouwelijke politie, 
échéant par la police masculine et placé sous une direction ernstig georganiseerd, zoo noodig door de mannelijke poli- 
unique. tie gesteund en onder een enkele leiding geplaatst . 

Ensuite il est nécessaire que la police féminine ait Hierbij komt dat de vrouwelijke politie bevoegd moet 
oompètence pour faire des enquêtes dans toutes Jes corn- zijn om onderzoeken in te stellen in alle gemeenten van 
munes de nos grandes agglomérations, qui comptent sou- onze groote agglomeraties welke vaak uit talrijke gemeen­ 
vent de nombreuses communes. Les jeunes filles au sujet ten bestaan. Het gebeurt immers dat de jonge vrouwen 
desquelles on f.ait une enquête sociale peuvent avoir leur waarover een onderzoek ingesteld wordt, in eene gemeente 
domicile familial dans une commune, leur habitation per- haar gezinsdomicilie hebben, in een andere zelf wonen, in 
sonnelle dans une autre, leurs occupations professionnelles een derde ,haar beroep uitoefenen en in verschillende an­ 
dans une troisième, les lieux Je distraction qu'elles fré- dere ,verzetgelegenheclen bezoeken. 
queutent dans plusieurs autres. 

Enfin, les infractions que Ia police féminine devra con­ 
stater sont de la compétence du procureur du Roi. Il est 
naturel que la police féminine dépende de lui et suive ses 
directives dans l'exercice de sa mission. 

L'article 10, titre l, du décret des 19-22 juillet 18fü sur 
la police municipale et correctionnelle autorise les offi­ 
ciers de police à entrer en tout temps dans les maisons 
de jeux de hasard et dans les lieux livrés notoirement à Ja 
débauche. Cette disposition est très utile pour la pour­ 
suite des maisons de prostitution clandestines. Elle est 
applicable aux officiers judiciaires <tui dépendent du pro­ 
cureur <lu Roi et agissent sous sa direction; elle n'est pas 
applicable aux agents judiciaires; ceux-ci sont simplement 
les aides des officiers judiciaires. 

Extradition. 

L'article 6 de la proposition de loi ne fait qu'adapter 
le texte de loi sur Jes extraditions au nouveau lexie clc 
l'article 380/Jis du Code pénal. 

Dispositions légales abrogées. 

L'urticle 7 abroge les dispositions lie la loi du 27 no­ 
vembre 18!H sur le vagabondage, qui permettaient au juge 
de paix de meure les souteneurs à la disposition du Gou­ 
vernement. Ces dispositions sont remplacées par Ic § 3 
de l'article 380bis. · 

Eindelijk, <le vergrijpen door de vrouwelijke politie vast 
te stellen behooren lot de bevoegdheid van den Procureur 
dos Konings. Hieruit volgt noodzakelijk dat ze van dezen 
afhangt en zijne leiding volgt in het beoefenen harer taaie 

Artikel iO, titel I, van het Decreet van 19-22 Juli 1891 
over de gemeentelijke en gerechtelijke politie machtigt de 
politieofficieren er toe van tijd tot lijd binnen te dringen 
in de speelhuizen en in de huizen van gekende ontucht. 
Dir, bepaling is van groot nut voor 't instellen van de ver­ 
volging tegen de huizen van verkapte ontucht. Ze is van 
toepassing op de gerechtelijke officieren die van den pro­ 
cureur des Konings afhangen en onder zijne leiding han­ 
delen; zij is niet toepasselijk op de gerechtelijke agenten; 
deze laatste zijn enkel de helpers van de gerechtelijke 
officieren. 

Uitlevering. 

i\rtil-el 6 van het wetsvoorstel vergenoegt zich met den 
tekst van de uitleveringswet in overeenstemming te bren­ 
gen met den nieuwen tekst van artikel 380bis van het 
Strafwetboek. 

Intrekking van wetsbepalingen. 

Bij artikel 7 worden de bepalingen van de wet van 
27 November 1891 op de landlooperij ingetrokken, waar­ 
door de vrederechter gemachtigd was de souteneurs ter 
beschikking van de Itegeering te stellen. Die bepalingen 
worden vervangen door § 3 van artikel 380bis. 

E. DE WINUE. 
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PROPOSITION DE LOI 

ARTICLE PHEJIIEII. 

L'article 96 de la loi communale du 30 mars ·1836, 
modifié par l'article -19 de la loi du 30 décembre ·1887, 
est abrogé. 

Les règlements édictés en vertu des dits articles cessent 
d'être applicables et la tolérance accordée ï'1 des tenan­ 
ciers de maison de débauche prend fin. 

Arrr. 2. 

1. - L'article 3S0bis du Code pénal est modirii: comme 
suit : 

Sera puni d'un emprisonnement d'un an it cinq ons et 
d'une amende de iOO francs á 5,000 francs: 

2. - Le mots u par les mêmes moyens » sont supprimés 
dans l'article 380ter du Code pénal. 

ART. 3. 

Les dispositions suivantes sont introduites dans le clin­ 
pitre Vf du titre VII, livre II du Code pénal. 

Art. 380quatcr. - Seront punis d'un emprisonnement. 
de trois mois ,'t deux ans et d'une amende de 100 francs 
ù 2,000 francs : 

1" Quiconque aura sciemment fourni, en location ou 
autrement, tout. ou partie d'un immeuble destiné ù servir 
de maison de débauche; 

2" Quiconque aura sciemment fourni, en location ou 
autrement, une habitation simultanée dans la même mai­ 
son à deux ou ù plusieurs personnes qui se livrent habl- 

WETSVOORSTEL 

EERSTE AllTIKEL. 

Artikel 96 van de gemeentewet van 30 Maait 1836, g~­ 
wijzigd door artikel ·19 van de wet van 30 December 1887, 
is opgeheven. 

De reglementen krachtens vorengenoemde artikelen uit­ 
gevaardigd, zijn niet langer van toepassing en de toelating 
aan de houders van huizen van ontucht verleend, wordt 
ingetrokken. 

AIIT. 2. 

L --- Artikel 3801,is van het Strafwetboek is gewijzigd 
als volgt : 

l\let gevangenisstraf van één jaar tot vijf jaar en met 
geldboete van 100 frank tot 5,000 frank wordt gestraft : 

1° Quiconque, pour satisfaire les passions d'autrui, ,· -t• Al wie om eens anders driften te voldoen, een meer- 
aura embauché, entraîné ou détourné une personne ma- derjarig persoon, van de eene of lie andere kunne, tot 
jeure, de l'un ou de l'autre sexe, en vue de la débauche. het plegen van ontucht zal verronseld, verleid of vervreemd 
Lu tentative sera punie d'un emprisonnement de trois mois ! hebben. De poging wordt gestraft met gevangenisstraf van 
à trois ans et d'une amende (le 50 francs ù 3,000 francs; 1

1 drie maanden tot drie jaar en met geldboete van 50 frank 
, tot 3,000 frank; 

2° Quiconque aura tenu une maison tie débauche. l.e 1 2• Alwie een huis van ontucht zal gehouden hebben. De 
procureur du Roi pourra taire fermer provisoirement la ! procureur· des Konings kan het huis voorloopig doen slui- 
maison et en expulser les occupants; ! ten en er de bewonen; uitdrijven; 

3" Tout individu de l'un ou de l'autre sexe qui aura 3" Al wie, hetzij man of vrouw, gewoonlijk of uit winst- 
airlé, assisté ou facilité habituellement ou par intérêt Ia bejag de prostitutie van een persoon heeft in de hand ge­ 
prostitution d'une personne, ou l'aura exploitée en tirant werkt, geholpen of vergemakkelijkt, of die prostitutie der­ 
de cette prostitution tout ou partie de sa subsistance. JI wijze uitgebuit dat hij daardoor geheel of ten deele in zijn 
pourra en outre être mis à la disposition du Gouvernement onderhoud voorzien heeft. Bovendien kan hij ter beschik­ 
pour être interné dans un dépôt de mendicité pour un I king van de Regeering worden gesteld om, na verloop van 
terme cle deux ans ù sept ans à l'expiration de sa peine. zijn gevangenisstraf, voor een tijd van twee jaar tot zeven 

jaar in een bedelaarsgesticht geïnterneerd te worden. 

2. - De woorden u door dezelfde middelen » van artikel 
380ter van het Strafwetboek vervallen. 

ART. 3. 

Volgende bepalingen worden ingevoegd in Hoofdstuk VI, 
titel VH van boek II van het Strafwetboek. 

Art. 380quater. - 1\fet gevangenisstraf van drie maan­ 
den tot twee jaar en met geldboete van i0O frank tot 2,000 
frank wordt gestraft : 

1° Al wie, willens en wetens, in huur of anderzins, een 
woning of een deel er van, bestemd om tot huis van ontucht 
te dienen, zal verschaft hebben; 

2° Al wie, willens en wetens, in huur of anderszins, in 
hetzelfde huis aan twee of meer personen die zich gewoon­ 
lijk aan de prostitutie overgeven, op eene wijze die er een 
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tueltement ù la prostitution de manière à en faire une i 
maison {ie débauche; ; 

:r Quiconque aura exploité la débauche en exigeant un 
prix de location exagéré d'une personne (lui s'y livre habi­ 
tuellement ; 
If' Tout logeur tenant maison meublée ou chambres gar­ 

nies qui aura sciemment favorisé ou facilité la débauche 
e11 recevant chez lui des personnes majeures qui s'y livrent 
ù la prostitution; 

S" Tout tenancier d'un établissement accessible au pu­ 
blic qui aura favorisé la prostitution en tolérant que des 
personnes employées ou non dans son établissement y pro­ 
voquent ù Ia débauche; 

6° Les personnes qui, se livrant habituellement ù la pro­ 
stitution, auront habité simultanément et sciemment la 
même maison de manière ù en faire une maison de dé­ 
bauche. Le jugement portant condamnation pourra .1w0- 
noncer l'expulsion des condamnés de leur logement. 

Art. a80quinquies. -- Sera puni d'un emprisonnement 
de huit jours à trois mois et d'une amende de 26 francs 
ù 500 francs quiconque, dans un lieu public, aura par 
paroles, gestes ou signes provoqué une personne, de ma­ 
nière à causer du scandale, à la débauche. La peine sera 
élevée au double si le délit a été commis envers un mineur. 

Art. 380quinquies. -- Mel gevangenisstraf van acht 
dagen tot drie maanden en met geldboete van 26 frank 
tot 500 frank wordt gestraft al wie, in een openbare plaats, 
door woorden, gebaren of teekens, op ergerniswekkende 
wijze een persoon tot ontucht aanzet. De straf wordt ver­ 
dubbeld als het misdrijf gepleegd werd tegenover een min- 

i derjarig persoon. 
Sera puni d'un emprisonnement de un mois à un an el ; i\let gevangenisstraf van één maand tol één jaar en met 

d'une amende de 100 francs à t ,000 francs, quiconque I geldboete van 100 frank tot 1,000 frank, wordt gestraft al 
aura, par un moyen quelconque de publicité, même en dis- 1 wie. door welkdauig publiciteitsmiddel, zelfs indien de 
simulant Ja nature de son offre ou de sa demande sous des aard van zijn aanborl of zijn vraag onder bedekte hewoor­ 
artifices cle langage, fait connaître qu'il se livre à la pro- dingen verscholen is, kenbaar zal gemaakt hebben dat hij 
stitution, qu'il Iaeilite la prostitution d'autrui ou qu'il dé- zich aan prostitutie overgeeft, dat hij de prostitutie vau 
sire entrer en relations avec une personne se livrant ù la ,

1 

an-deren vergemakkelijkt of wenscht in betrekking. te ko- 
débauche. cmn met een persoon <lie zich aan prostitutie over-geeft. 

1. - Les mots rr par Je présent chapitre n sont remplacés 
par « par les articles 379, 380, 380bis, 380ler, 381 du 
présent chapitre ,, dans l'article 382 du Code pénal. 

2. - La disposition suivante est ajoutée à l'article 382 
<lu même code, dont elle formera le paragraphe 3 : les tri­ 
bunaux pourront interdire aux condamnés, pour un terme 
de un an à trois ans ù partir de l'expiration de leur peine, 
d'exploiter, soit par eux-mêmes, soit par un gérant ou une 
gérante, un débit de boissons, un bureau de placement, un 
débitde tabac ou d'articles pour fumeurs, un café-concert, 
bai public, établissement de massage, cabinet de manucure, 
ou d'y être employé ù quelque titre que cc soit. Toute in­ 
fraction ù cette interdiction sera punie d'un emprisonne­ 
ment de un mois ù tn1is mois et rl'une amemle (le 100 francs 
ù -1 ,000 francs. 

AnT. fi. 

1. -- Les mols <r (le l'un ou de l'autre sexe n sont ajoutés 
Ufl!'Î'.S les mots (( officiers ou agents judiciaires "dans l'ar- 

ontuchthuis van maakt, gelijktijdige inwoning zal \"Cr­ 

schaft hebben; 
3° Al wie de ontucht uitbuil met een overdreven huur­ 

prijs Ic vergen van een persoon die zich gewoonlijk aan •!;­ 
ontucht overgeeft: 

1n leder logementhouder die een gemeubeld huis of g,,. 
meubelde kamers verhuurt eu, willens en wetens, de on­ 
tucht bevordert of vergemakkelijkt door aldaar meerder­ 
jarige personen, die cr zich aan prostitutie overgeven loc 
le laten; 

5" Ieder houder van een voor het publiek toegankelijke 
inrichting, indien hij de prostitutie zal bevorderen door te 
dulden dat personen, al of niet in zijn inrichting in dienst, 
cr toi ontucht aanzetten; 

fi" De personen, die zich gewoonlijk aan prostitutie 
overgevende, gelijktijdig en, wetens en willens, in een­ 
zelfde huis wonen, op een wijze die er een onluchthuis van 
maakt. Het vonnis tot veroorrleeling zal de uitzetting- var; 
ile veroordeelden uit hun woning kunnen gelasten. 

Anr. 4. 

1. - ln artikel 382 vau het Strafwetboek wortfen di: 
woorden (( bij dit hoofdstuk ,. vervangen door de woorden 
" bij de artikelen ~79, 330, 380bis, :;Soter, 38l van dil 
hoofdstuk "· 

2. -- De volgende bepaling wordt aan artikel 382 vau 
hetzelfde wetboek toegevoegd, warvan het de derde alinea 
uitmaakt : de rechtbanken kunnen tegen de veroordeel-den 
het verbod uitspreken, voor een tijd van één jaar tot drie 
jaar, Ic rekenen van het verstrijken van hun strnf, hetzij 
persoonlijk, hetzij door bemiddeling van een zaakbeheerder 
of beheerster, een drankgelegenheid, een verhuurkantoor, 
een winkel van tabak of rookartikelen, een café-concert ,. 
een openbare dnnsinrtchting, een massage-inrichting, een 
manucnurinrichtlng le exploiteeren, of er hoe liet ook zij 
werkzaam te zijn. Elke schending van dit verbod wordt 
gcstraît met gevangcnisstral van één maand tot drie nr-au­ 
,:len e11 met geldboete van 100 frank tot ·1,000 rra11!:. 

ART. 5. 

1. - ne woorden (( zoowcl vrouwen als mannen II wor­ 
den ingevoegd na de woorden << gerechtelijke officieren, of 



KAMER DER VOLKSVERTEGENWOORDIGERS [N' 113] -· 2J•_ Buitengewone zitting 1!)36. 17 

ticle premier <le la loi du 7 avril 19·19 instituant des officiers 
et agents judiciaires près les parquets. 

2. - Le paragraphe suivant est ajouté à l'article 8 de la 
même loi : les officiers et agents judiciaires féminins ont 
Jes mêmes droits et attributions que les officiers et agents 
judiciaires masculins. De plus, Us sont spécialement char­ 
gés de la recherche des infractions contraires aux mœurs, 
dont des femmes ou des enfants sont auteurs, victimes ou 
témoins. 

ART. 6. 

L'article premier, n° 18 de la loi du 15 mars 1874 sur les 
extraditions est modifié comme suit : 

18. - Pour attentat aux mœurs en excitant, facilitant 
ou favorisant, pour satisfaire les passions d'autrui, la dé­ 
bauche, la corruption où la prostitution d'un mineur de l'un 
ou de l'autre sexe; embauchage, entraînement ou détourne­ 
ment d'une personne majeure de l'un ou de l'autre sexe en 
vue de la débauche pour satisfaire les passions d'autrui; 
rétention contre son gré ,d 'une personne dans une maison 
de débauche ou contrainte sur une personne majeure pour 
la débauche; tenue d'une maison <le débauche; avoir aidé, 
assisté ou facilité habituellement ou par intérêt la prosti­ 
tution d'une personne, ou l'avoir exploitée en tirant de 
cette prostitution tout ou partie de sa subsistance. 

AnT. 7. 

Sont abrogés : les §§ 2 et 3 de l'article 8 de la loi du 
27 novembre 1891 pour la répression du vagabondage et 
de la mendicité. 

agenten n in artikel 1 van de wet van 7 April 1919 tot i11- 
stelling van gerechtelijke officieren en agenten bij de par­ 
ketten. 

2. ---Volgende paragraaf wordt toegevoegd aan artikel ~ 
van dezelfde wet : 11 De vrouwelijke gerechtelijke officieren 
en agenten hebben dezelfde rechten en ambtsbevoegdhedcn 
als de mannelijke gerechtelijke officieren en agenten. Bo­ 
vendien zijn zij er speciaal mede helast de overtredingen 
tegen de goede zeden, waarvan vrouwen of kinderen daders, 
slachtoffers of getuigen zijn, op te sporen. 

ART. 6. 

Artikel 1, n' '.18 van de uitleveringswet van 15 Manrt 187.'i 
is gewijzigd als volgt : 

18. - Voor aanslagtegen de zeden, door tot ontucht, 
zedenbederf of prostitutie van een minderjarige van de cene 
of de andere kunne aan te hitsen, ze te bevorderen of IP 
begunstigen, ten einde eens ander driften le voldoen; vocH· 
het verronselen, verleiden of vervreemden van een meerder­ 
jarig persooon van de eene of de andere kunne, met het oog 
op de ontucht om eens anders driften te voldoen; voor hel 
ophouden, tegen zijn wil in, van een persoon in een huis 
van ontucht, of voor dwang, uitgeoefend op een meerder .. 
jarig persoon met het oog op de on tucht; voor het houden 
van een huis van ontucht; orn de prostitutie van een per­ 
soon in de hand te hebben gewerkt, geholpen of vergeruak­ 
kelijkt, gewoonlijk of uit winstbejag, of die prostitutie uit­ 
gebuit te hebben, zoorlat men er door geheel of ten dcele 
in zijn levensonderhoud voorzag. · 

AnT. 7. 

Zijn ingetrokken : §§ 2 en 3 van artikel 8 van de wet van 
27 November 1891 op de beteugeling van de landloopcni 
en de bedelarij. 
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